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Jean-Paul Guillaumet ~~=~~~~.·~ 5594 

Le monument à quatre faces humaines 

de la Croix du Buis (Arnac-la-Poste, Haute-Vienne) 

La fouill e préventive du site de La Croix du 
Buis, réalisée en 1992, a permis la découverte 
d 'un site de La Tène D et de la période 
augustéenne, enclos par une enceinte et un fossé 
d 'une surface d 'un hectare e t demi (Toledo i Mur 
1999) . C'est dans ce fossé que le groupe sculpté 
fut découvert lors de la surveillance des déblais 
provenant du sondage sud. Par malchance, le 
gode t de la pelle a détruit, par enlèvement, un 
bon tiers des surfaces de la partie conservée et 
toute sa partie supérieure. La pièce, haute de 
29 cm dans son état actuel, devait au maximum 
mesurer dans les 40 cm. C'est un grès, sans doute 
de provenance locale, à grains assez grossiers, ce 
qui lui donne un aspect inégal de surface, 
accentué par les multiples éclats dus aux 
circonstances de la découverte. 

Le monument représentait quatre faces 
humaines prolongées par des demi-cylindres que 
l'on peut considérer comme leur cou . 
Actuellement deux faces son t complètes. La 
troisième conserve sa coiffure, le côté gauche, le 
n ez fortement é rodé , la commissure gauche de la 
bouche et deux petits creux informes au niveau 

de l'œ il droit. La quatrième a subi un arasement 
important. Il en res te une grande partie de la 
coiffure, deux petits creux informes à 
l'emplacement de l'œ il droit, la forme de la partie 
haute du nez et un creux informe à la place de 
l' œ il gauche. Les sillons profonds sur cette partie 
du monument sont les marques des dents de la 
machine qui l'a extrait. La base, d 'où part un 
grand éclat en biais dans la continuité des traces 
sur deux des faces, est plate e t de plan trilobé, 
sans aucune trace de tenon ou de fixation. Sa 
partie haute est brisée. L'état de surface permet 
de penser que cette cassure franche s'est produite 
lors de son exhumation . 

Les faces conservées présentent une majorité 
de caractères communs. Elles s'extraien t d 'un 
demi-cylindre de la base trilobée. Elles 
s'inscrivent dans un ovale en fort relief. Elles sont 
imberbes et coiffées d'une frange en courbe qui 
dégage les tempes. Les cheveux raides sont en 
mèches non effilées. Les coiffures se confondent 
à la j onction des faces e t donnent, vu de dessus, 
J' impression d 'une seule coiffure dont les quatre 
brins devaient former une tresse dans la partie 

c/ l' Antoin e du So ldat 
Le Bourg 
.'JS~ ïO Glux-en-Glenn e 
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Fig. 1 : PhotograjJhies du monument à quatTe faces humaines d'Anwc-la-Poste 

(cliché P. Emaux, Al'!IN). 
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Fig. 2 : PhotograjJhies des sou-ri-res et de la coijjuTe vue du dessus du monument 

à quatre fa ces humaines d'A mac-la-Poste (Cliché P. Emaux, AFAN ). 

centrale disparue. La forme générale de chaque 
visage conservé en T est assez pleine avec un 
menton rond et des joues aux pommettes 
saillantes. Le nez est droit, à la base légèrement 
épatée. Les yeux à globe lisse, proéminents, en 
amande, sont surdimensionnés. Ils sont soulignés 
par les paupières étroites tirées en oblique sur les 
tempes. Des arcades sourcilières et des sourcils 
bien marqués par un fort relief sont séparés par 
la racine du nez. La fossette centrale sous la 
cloison nasale est très visible. Les creux des 
fossettes laté rales soulignent une bouche fermée, 
bien dessinée. C'est la seule parti e du visage 
rendue d 'une façon différente sur chaque face 
conse rvée. L'une es t droite avec seule la lèvre 

inférieure visible e t aux commissures tombantes. 
Une seconde présente une bouche aux lèvres 
bien visibles, ourlées, aux commissures relevées. 
Le res te de la troisième donne l'impression d e la 
partie gauche d 'une bouche droite à la 
commissure tomban te. La quatrième a 
totalement disparu. 

Cette sculpture en demi-bosse fait partie du 
petit lot de découvertes récentes de sta tuaire 
effectuées au cours de ces derniè res années. Nous 
considérons que les éléments subsistants de ce tte 
composition sont suffisamment répé titifs pour 
nous permettre d 'en établir une res titution et une 
premiè re interprétation. Cette sculpture n 'est pas 
ce que l' on convient d 'appeler une statuette ou 
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Fig. 3 : Tête de pierre à quatTe visages 

jJ1vvenant de Puentedeume (Prov. La Comiia). 

D 'ajJrès Lenerz-de-Wilde 1993, jJ. 24 3. 

un buste mais un quadrifrons, surnom donné par 
les Romains aux sculptures à quatre faces. Nous 
préférons les désigner par ce mot et réserver celui 
de masque aux faces munies d 'oreilles et celui d e 
visage à la partie principale d 'une tête en ronde­
bosse . 

C'est une composition présentant quatre faces 
de même taille, même volume et mêmes détails 
principaux. On passe d 'une face à l' autre sans 
rupture brutale et toutes les vues forment un tout 
cohérent et harmonieux. Les proportions du 
visage sont conformes aux règles habituelles. Le 
nez correspond à un quart de la tête avec un 
crâne de dimension normale. La suppression 
d 'une partie de la boite crânienne et la frange de 
la coiffure atténuent cette impression . La forme 
ronde du bas du visage est accentuée par 
l'obligation de contenir ces quatre faces dans le 
bloc de pierre de section carrée. Les yeux sont 
ouverts et la pupille non gravée a pu être suggérée 
par une couleur. Elle ne porte ni moustache, ni 
barbe, ni orei lles. Nous n 'avons aucun signe 
distinctif qui permet de nous indique r le sexe d e 

J ean-Paul Guilla umet 

ces représentations mais nous ignorons si ce 
dimorphisme sexuel a, ici, une signification . 
Cette pièce porte aucune trace de fixation. Sa 
base peut être posée sur une surface plane ou 
enfoncée dans le creux d'une pièce d e bois. 

Nous avons répertorié trois figurations avec 
quatre faces humaines datées de la protohistoire 
récente . Deux sont en pierre, une est en bronze. 
Elles se situent en Espagne et en Belgique 
antique. La première est un bloc de pierre d e 
23 cm de haut, provenant de Puentedeume 
(province La Coruii.a, Espagne). La seule 
représentation publiée montre seulement deux 
de ses quatre faces. Elles sont ovales avec des yeu x 
ronds globuleux, un nez en T et une bouch e 
mince (Lenerz-de-Wilde 1993) et de tailles 
inégales (fig. 3). 

La seconde figuration est une découverte 
récen te faite au cours de labours à Thian t, dans 
le département du Nord, datée du premier siècle 
avant notre ère (Leman-Delerive 1998). Les 
quatre faces, en bronze, de même taille, 
présentent les mêmes volumes et dé tails 
principaux dans un ovale en fort relief. Elles sont 
imberbes et coiffées d 'une frange en courbe d e 
cheveux raides non effi lés qui dégage les tempes. 
La forme générale du visage en Test assez p leine 
avec un menton rond et des pommettes saillantes. 
Le nez est droit. Les yeux sont soulignés par d es 
paupières étroites. Ils é taient en pâte de verre ou 
en mé tal rapporté . Des arcades sourcilières e t des 
sourcils bien marqués par un fort relief sont 
séparés par la racine du nez. La fossette centrale 
sous la cloison nasale est très visible . Les creux des 
fossettes latérales soulignent une bouche fermée, 
aux lèvres bien dessinées et aux commissures très 
légèrement relevées (fig. 4). 

La dernière est un "chapiteau ? à quatre têtes" 
en pierre, simplement signalé (Metzler 1991 , 
fig. 7) , découvert en surface à l'intérieur d e 
l' ojJjJidum du Titelberg (Luxembourg). Elle 
pourrait se rapprocher de cette petite série . 

Le quadTifrons d 'Arnac-la-Poste, d 'après les 
périodes reconnues sur le site par les fouilleurs , 
est du milieu du Jer siècle avant notre ère. Par le 
traitement de chaque partie de la face, elle a d e 
multiples ressemblances avec d 'autres pièces, e n 
pierre et en mé tal , datées du dernier siècle avant 



Annexe 

notre ère e t du Jer siècle après notre ère. Nous 
e n citerons d e ux exe mples. Ainsi, provenant des 
sources d e la Seine (Deyts 1994, pl. 4 n o 1), une 
stèle en pierre portant sur son fronton une 
inscription en caractè res grecs et latins e n 
langue gauloise, re trouvée en réemploi , 
présente le m ême rendu du visage : coiffure en 
mèches raides non effil ées, arcades sourcilières 
proéminentes, g ros yeux globuleux limités par 
une paupière étroite , visage ovale, pommettes 
marquées e t bouche bien dessinée. Cette stè le 
fait partie, par son style, des sé ri es des plus 
ancie nn es du sanctuaire. Comme deuxième 
exemple, la tê te au torque en bronze de Roue n 
(Bouche r 1970 n o 175) conserve les -mêmes 
yeux globuleux, la bouche bien d ess inée et le 
nez droit à la base légère ment épatée. 

Le thème du qu.adrifrons es t inconnu dans la 
mythologie e t la religion celtique, où les 
associations et les représentations figurées sont 
tout au plus à trois têtes ou trois personnages. 
Dans la mythologie romaine, nous en avons 
identifié un , J anus. Ce dieu pénate, parmi ses 
nombreux rô les, a pour mission de protéger 
l'entrée, la sortie, le départ et le retour à un 
lieu, les vo ies, les routes, les portes e t les accès. 

Le quadrifi·onsd'Arnac-la-Poste est une pièce à 
la charniè re de la période celtique et de la 
période gallo-romaine. C'est un des pre miers 
témoins datés de l' art non officie l, li é sans doute 
à des cultes domes tiques. Seule , la découverte e t 
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Fig. 4 :Les quat-re têtes de bronze de Thiant (No·rd). 

D'ajJ·r-ès Leman-Delerive 1998, fig. 202). 
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